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T Création d’un bas-relief honorant 
le Bienheureux François de Laval
Marab Pascal CHAMPION, diacre, Aumônier catholique du Prytanée National Militaire, La Flèche (France)

L’église Saint-Louis du Prytanée national militaire (l’ancien
collège royal Henry-le-Grand) de La Flèche abrite depuis
la semaine sainte un bas-relief en cèdre polychrome
(1 m x 0,70 m) honorant François de Laval.

Laïc-aumônier militaire du Prytanée depuis 2009, j’ai en
effet été surpris à mon arrivée du fait que la prestigieuse
église de l’établissement n’accorde aucune place aux
saints et bienheureux formés dans l’école, dont pourtant
nombre de publications et même une exposition perma-
nente rappelaient l’existence. Ainsi, plus de quatre-vingt-dix
ans après leur canonisation, les saints martyrs jésuites
Isaac Jogues, Jean de Brébeuf et Gabriel Lalemant n’avaient
jamais reçu les honneurs des autels du Prytanée... Il faut
dire que la richesse des retables du XVIIe siècle et l’unité
architecturale de cet édifice d’exception avaient sans
doute dissuadé les aumôniers successifs d’ajouter quoi
que ce soit au décor laissé par les Jésuites ou restauré
après la Révolution. L’autel en marbre noir de Sablé, érigé
en 1973 sous la direction du marab 1 Lacoste en application
de la dernière réforme liturgique (sans bien sûr qu’il soit
touché au maître-autel historique), fut, sans doute la seule
aventure de création depuis deux siècles.

La première démarche consista à recenser les Anciens de
l’institution (élèves ou cadres) honorés par l’Église. Outre
les trois saints martyrs cités plus haut, nous connaissions
déjà les bienheureux François de Laval et Jacques Laigneau
de Langellerie (1747-1794), ancien élève et prêtre diocésain
guillotiné à Angers sous la Terreur. Deux austères plaques
commémoratives comme les militaires en raffolent avaient
été posées à l’occasion de la béatification de ces derniers,

respectivement en 1980 et 1984. Mon prêtre modérateur
identifia à l’occasion de l’une de
ses lectures un troisième bien-
heureux : Julien Maunoir (1606-
1683), un missionnaire jésuite qui
aurait bien voulu partir en Nou-
velle-France comme son camarade
Isaac Jogues, mais que ses supé-
rieurs envoyèrent en Bretagne où
on lui accorde aujourd’hui la pa-
ternité du vaste élan missionnaire
des deux siècles suivants.

Le septième personnage était un
père de famille fléchois : le véné-
rable Jérôme Le Royer de la
Dauversière (1597-1659), fonda-
teur des Religieuses hospitalières
de Saint-Joseph et promoteur
depuis la France de la fondation
de Ville-Marie devenue Montréal.

Il est probable que le Bahut2 ait formé d’autres figures de
sainteté reconnues par l’Église sans que nous ayons pour
l’instant établi un lien avec l’établissement. Il faut savoir
que, aujourd’hui encore, nombre de Brutions3 a priori des-
tinés à une carrière militaire s’orientent finalement vers
la vie consacrée (on recense par exemple au cours des
quinze dernières années une quarantaine d’ordinations
presbytérales). Le cadre organisé par les Jésuites et mys-
térieusement habité par Les Saints du Bahut n’est sûrement
pas étranger à l’éclosion de nombre de ces vocations…

1 Marab : appellation traditionnelle de l’aumônier catholique du Prytanée depuis le XIXe siècle venant de la contraction du mot marabout.
2  Nom que les élèves donnent familièrement au Prytanée.
3  Nom donné depuis le XIXe siècle aux élèves du Prytanée.

(suite en page 3)
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Au revoir

Douze années à fréquenter un géant comme François de Laval ne peut
que laisser une empreinte indélébile au cœur. En effet, son audace
créatrice, son humilité et son esprit missionnaire m’ont profondément
inspirée au long de ces années de compagnonnage. En quittant mes
fonctions au Centre d’animation François-de Laval, je veux remercier
particulièrement la communauté des prêtres du Séminaire de Québec
qui m’ont fait confiance et encouragée dans mon défi à faire aimer et
rayonner leur fondateur  et bienheureux père François. Merci aux nom-
breux élèves du primaire qui m’ont généreusement accueillie dans leur
classe, aux groupes de confirmands  venus en visite de reconnaissance
rencontrer ce  témoin privilégié de notre histoire, aux  pèlerins  age-
nouillés à son tombeau, confiants en  son intercession, ainsi qu’aux vi-
siteurs curieux et admiratifs devant la stature de ce grand monument
humain.  En 2008, mon séjour au  pays d’origine de François de Laval
n’a fait que consolider mon admiration pour cet homme qui aurait pu
choisir de vivre un épiscopat confortable dans sa France natale mais
qui a accepté, comme Abraham, de quitter pays et famille pour ré-
pondre à l’appel missionnaire qu’il portait. Merci à toutes les personnes
qui ont collaboré aux nombreux pro-
jets et initiatives visant à mieux faire
connaître et aimer notre bienheureux
François ; elles se reconnaîtront. Je
pars donc le cœur rempli de précieux
souvenirs, gardant à l’esprit cette
pensée spirituelle de François qui me
soutiendra dans mon nouveau travail
d’agente de pastorale paroissiale :
soyez tous persuadés qu’étant en-
voyés pour travailler à la conversion
du monde, vous avez l’emploi le plus
important qui soit dans l’Église, ce qui
vous oblige à être de dignes instru-
ments de Dieu.

Marie-France Cossette

Monseigneur de Laval
Numéro 26  •  Printemps – été 2013
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Intentions de prière et faveurs obtenues
Toutes les intentions de prière recueillies sont  remises à la Confrérie de la
Sainte-Famille qui se rassemble une fois par mois. À l’occasion d’une messe,
elles sont confiées à l’intercession du bienheureux  François de Laval.

Votre intention sera associée à toutes celles écrites par les  dizaines de
 pèlerins et de  visiteurs qui viennent chaque jour au tombeau du bien   heureux
 François de Laval. Vous pouvez nous confier la vôtre par courrier, par courriel
ou via notre site Web ou  directement à l’endroit prévu à la chapelle  funéraire
de la basilique- cathédrale Notre-Dame de  Québec.

Nous vous assurons de la  confidentialité de votre  requête.

Prière de signaler toute faveur obtenue :
Séminaire de Québec
Cause du bienheureux François de Laval
1, rue des Remparts 
C.P. 460 H.V.
Québec (Québec)  
G1R  4R7
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Marie-France a travaillé 12 ans au Centre, d’abord comme adjointe à la di-
rection puis comme directrice. Elle me pardonnera sans doute de lui sou-
haiter une bonne fin de carrière à l’image de celle de notre bienheureux,
c’est-à-dire longue et très active.
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Création d’un bas-relief honorant le Bienheureux François de Laval

Fin janvier 2011, je pris l’initiative de proposer aux élèves
de faire réaliser à partir de leurs souhaits une statue de
saint Maurice, patron de la Corniche brutionne4, brisant
ainsi le tabou de glisser dans un modeste retable en bois
du XIXe siècle, non « attribué », une création, contempo-
raine de surcroît, en lien avec la vocation militaire du lieu
et la vie des élèves d’aujourd’hui. Alors que je sollicitais
plusieurs abbayes françaises pour la recherche d’un
sculpteur, un bénédictin du Barroux, lui-même petit-neveu
du sculpteur chrétien Henri Charlier (1883-1975), m’orienta
vers Jacques Sergeff (né en 1930), un disciple de son
grand-oncle, installé près de Tours. Celui-ci accepta le
projet et réalisa une œuvre aujourd’hui parfaitement
insérée dans l’une des chapelles désormais dédiée à saint
Maurice. En allant chercher la statue avec un élève au
mois de mai suivant, je pus découvrir nombre de créa-
tions de l’artiste dont quelques bas-reliefs en bois poly-
chrome qu’il aimait particulièrement réaliser.5 Comme
quelques pans de mur de chapelles restaient libres, ce
genre de création me parut immédiatement parfaitement
adapté à la mise à l’honneur de nos saints dans l’église.
Je lui demandai donc s’il accepterait de réaliser une série
de tableaux sculptés consacrés à chacun de nos saints, ce
qu’il accepta.

Les vacances d’été arrivant, je pris comme thème pour
l’année scolaire suivante 2011-2012 Les Saints du Bahut
afin de les faire redécouvrir aux lycéens et étudiants du
Prytanée.6 M. Jean Petit, professeur honoraire de chaire
supérieure, donna une conférence sur le sujet. Nous prîmes
l’habitude de les invoquer chaque matin à l’issue des
laudes (avec les lycéens) et chaque soir à l’issue des com-
plies (avec les étudiants) et nous nous attachâmes à
célébrer leur fête liturgique (si elle tombait en période
scolaire). François de Laval était déjà un peu connu des
étudiants puisque notre clan routier l’avait pris comme
patron quelques années plus tôt. Restait à concrétiser le
projet des bas-reliefs afin que cette redécouverte laissât
une trace concrète dans l’église.

Nous fîmes le choix de retenir une scène significative par
personnage (afin d’éviter une succession de portraits) ac-
compagnée d’une citation spirituelle du « saint » susceptible
de nourrir la foi des fidèles. Le premier tableau réalisé fut
celui du vénérable Jérôme Le Royer présidant à l’envoi
en Nouvelle-France de ses premières religieuses depuis
le port de La Rochelle. La congrégation des Religieuses
hospitalières de Saint-Joseph, associée et séduite par ce
projet, finança finalement le bas-relief de son fondateur.
Pour le second tableau, le sculpteur prit comme modèle une
gravure ancienne associant dans une même composition

nos trois martyrs jésuites.
Ces deux premiers tableaux
furent livrés peu avant la fête
de fin d’année scolaire dite
de Trime, et ainsi Mgr Luc
Ravel, évêque aux armées
françaises, put les bénir à
cette occasion, le 23 juin 2012.

Pour la conception du bas-
relief du bienheureux Fran-
çois de Laval, je pris contact,
via Internet, avec Mgr Her-
mann Giguère dont j’avais
exploré quelques-unes des publications mises en ligne
sur le site du Séminaire de Québec fondé par le bienheu-
reux. En réponse à la présentation de mon projet, celui-ci
me suggéra de retenir une scène où l’on verrait Mgr de
Laval servant les pauvres avant de m’orienter vers M.
Jean Duval, directeur du Centre François-de Laval, pour
qu’il nous assiste dans ce travail de conception et que je
puisse soumettre au sculpteur des éléments précis. La
contribution de M. Duval avec l’un de ses collaborateurs,
M. Gilles Bureau, auteur du récent livre « François de
Laval et son époque » fut effectivement précieuse car,
outre la suggestion d’insérer dans la composition la si-
lhouette du Séminaire, ceux-ci me firent transmettre au
sculpteur, après l’analyse de sa première esquisse, des
propositions de corrections afin de doter les personnages
de tenues plus conformes à la Nouvelle-France du XVIIe

siècle. C’est l’occasion ici de saluer la souplesse et l’hu-
milité du sculpteur Sergeff qui, à l’occasion de chacune
de ses réalisations, s’est à chaque fois adapté à nos sug-
gestions. Son travail nous offre le visage fidèle d’un Fran-
çois de Laval jeune et rayonnant, livrant l’un de ses
secrets : La Parole de Dieu porte son fruit dans la pa-
tience.

Le bas-relief de François de Laval fut livré en même
temps que celui de Julien Maunoir prêchant une mission
à des paysans bretons. Les deux tableaux réalisés dans le
même cèdre seront en effet côte-à-côte, en vis-à-vis des
saints martyrs jésuites.

Pour achever cette série d’ici le mois de juin, il reste main-
tenant à réaliser le bas-relief du bienheureux Jacques
Laigneau de Langellerie dont le sculpteur a déjà fourni
une première esquisse. Que Les Saints du Bahut, invoqués
lors des litanies des saints chantées à mon ordination dia-
conale le 23 mars dernier, demeurent pour nos élèves des
modèles de foi, d’espérance et de charité!

(suite de la page 1)

4  La Corniche brutionne rassemble les étudiants qui préparent le concours d’entrée à l’École Spéciale Militaire de Saint-Cyr où sont formés les officiers
français de l’armée de Terre.

5  Site Internet du sculpteur Jacques Sergeff : www.jacquessergeff.fr 
6 Le Prytanée compte environ 450 lycéens et 350 étudiants en classes préparatoires aux grandes écoles. Les premiers sont principalement enfants 

de militaires, de fonctionnaires d’État ou de boursiers, et les seconds, sans aucun critère d’origine, s’engagent à préparer les concours d’entrée
aux écoles d’officiers ou d’ingénieurs militaires, ainsi qu’à l’École Polytechnique.

Les clochers de l’église
Saint-Louis du Prytanée,

depuis la cour d’Austerlitz
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Quel est votre intérêt pour
Mgr de Laval?
J’ose dire que jusqu’en 2006
je ne connaissais pas ou peu
Mgr de Laval. Nommé curé
sur le secteur paroissial où
se trouve son village natal, je

découvris qui était ce grand homme né à Montigny-sur-
Avre en 1623 et mort à Québec en 1708, après 50 ans de
vie missionnaire en Nouvelle-France. Je pris conscience
qu’il y avait quelque chose à faire pour déjà préparer les
fêtes du tricentenaire de sa mort en 2008. Et voilà que
le Congrès eucharistique international est annoncé pour
Québec en 2008. Occasion trop belle à ne pas rater.
Ainsi, une vingtaine de pèlerins du diocèse de Chartres
ont été généreusement accueillis par nos amis québécois.

Afin de lancer les projets de fête et de participation de
mon diocèse aux différentes célébrations, il a fallu s’in-
former sur Mgr de Laval, découvrir sa mission, son œuvre,
intéresser les différents services et mouvements de la
paroisse. Tout le monde s’y est mis et la fête en juin
2008 a été belle dans le parc du château de Montigny où
a grandi François. Mon intérêt s’est aiguisé au fur et à
mesure des découvertes, de l’approfondissement de la
vie de cet enfant du pays de Thymerais. Depuis 2010,
notre nouvelle paroisse, issue d’un regroupement, s’ap-
pelle désormais  Paroisse Bienheureux François de Laval
en Thymerais.

Pour vous, que représente cet homme?
Peu à peu, en approfondissant sa vie et ses écrits, je dé-
couvre un homme de foi avec une audace débordante,
profondément humain parce que habité de Dieu et du sens
de l’Homme, des plus petits en particulier. Renonçant à
ses titres pour lui-même, il est totalement en tenue de
service pour le salut de ceux vers qui il est envoyé
comme pasteur jusqu’au soir de sa vie en fidélité à la
promesse donnée. Exigeant pour lui-même, il peut l’être
envers les autres et surtout les puissants. Homme de foi
et de convictions, j’aime bien ses « indignations ». Com-
ment ne pas puiser en ce serviteur de l’Évangile des
pistes pour aujourd’hui, car si les formes de la mission
sont différentes, le fond ne change pas.

Quelle influence a-t-il dans votre vie?
J’aimerais avoir son audace à dénoncer les injustices dans
notre monde qui pourtant ne manque de rien, sinon de
Dieu qui nous aime. En Vieille France ou en Nouvelle-
France, beaucoup ont oublié les racines spirituelles qui ai-
dent à grandir en homme libre et responsable. Dans mon
bureau et dans mon bréviaire, j’ai une image de François
de Laval, et presque chaque jour je l’invoque. Avec lui
comme veilleur dans la foi pour un agir vrai, tout devient
possible, d’autant plus que c’est au nom du Seigneur
ressuscité que nous essayons d’être en tenue de service.

Que retenez-vous de lui?
Sur les portraits que l’on connaît, et peu importe si tout
est réel , j’aime son regard ferme qui va loin comme pour 

Encore aujourd’hui, Mgr de Laval nous inspire. À chaque numéro, un invité nous partage son lien avec François
de Laval.

Entrevue avec Didier Henry, prêtre français
E

N
T

R
E

V
U

E

L’abbé Didier Henry, lors de la
bénédiction solennelle de la
nouvelle paroisse Bienheureux
François de Laval en Thymerais
dans la petite église de Dam-
pierre-sur-Blévy, le 24 octobre
2010, France.

L’abbé Didier Henry, 64 ans, est actuellement curé
dans le Perche, diocèse de Chartres, France. À l’instar
de François de Laval, il a déjà vécu une expérience mis-
sionnaire et travaillé avec les malades.

Entre 2005 et 2011, alors qu’il est curé de la paroisse
de Montigny-sur-Avre, village d’origine de François de
Laval, il s’enthousiasme pour cet enfant du pays et im-
plique ses paroissiens dans les fêtes du tricentenaire
de sa mort en 2008. Accompagnateur d’un groupe de

pèlerins au Congrès eucharistique international à Qué-
bec, il en profite pour venir avec eux prier au tombeau
de notre bienheureux. De retour en France, il convainc
son évêque de nommer un nouveau regroupement de
paroisses de son diocèse Bienheureux François de
Laval en Thymerais.

Pour ses vacances estivales 2013, l’abbé Henry a choisi
de se joindre à nous pour participer aux fêtes du 350e

anniversaire de fondation du Séminaire de Québec.

(Photo : Richard Boucherie)

Mgr Jean-Pierre Blais, alors évêque-auxiliaire de Québec,
préside la célébration eucharistique, accompagné de l’évêque
de Chartres Mgr Pansard à l’occasion des Fêtes du 300e

anniversaire de la mort de François de Laval à Montigny-
sur-Avre en juin 2008.

(suite en page 5)
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Entrevue avec Didier Henry, prêtre français

nous dire que la mission n’est pas seulement le faire d’au-
jourd’hui. Il nous invite à être des témoins de l’Évangile,
oser des projets, quitter nos habitudes pour aller au large,
annoncer, témoigner à temps et contretemps de la
Bonne Nouvelle qui est source de vie et d’espérance,
créer des  communautés vivantes, attentives et disponi-
bles pour une charité réelle, espérer en l’avenir où déjà le
Seigneur nous précède,  vivre du Christ ressuscité qui est
avec nous sur les routes grâce à l’Esprit-Saint, continuer
d’appeler à aimer comme Jésus nous a aimés, sans ou-
blier qu’en l’Eucharistie et la prière se trouve la nourri-
ture indispensable pour aller sur les chemins.

En quoi est-il un modèle pour les chrétiens aujourd’hui?
Son courage, sa foi, ses projets, son volontarisme, son es-
pérance, sa charité : autant de mots qui renvoient à ce
qu’il a été pour Dieu  au service de l’Eglise naissante par-
delà l’océan. En ces temps difficiles où il est si facile de se
plaindre et d’exiger sans rien donner, un François de Laval

nous redit que même quand c’est difficile, rien n’est im-
possible quand nous nous laissons habiter par la force
créatrice de l’Esprit. Les petits et les pauvres sont là près
de nous ; pas besoin d’aller à l’autre bout du monde même
si cela reste un choix possible. Les puissants à déranger et
à bousculer sont tout proches, et comme l’a dit Benoît XVI
en janvier dernier, leur rappeler que la personne humaine
doit être au cœur et le but de tous les projets, surtout les
lois et l’économie. François de Laval aujourd’hui serait
comme l’abbé Pierre et d’autres serviteurs.

Selon vous, quel héritage nous a-t-il laissé?
Un héritage qui ne risque pas de s’épuiser car il est ancré
dans la Parole. En cette Année de la foi, nous pouvons
prendre chez nos témoins de l’Évangile ce qui manque à
notre propre volonté de servir pour aimer. Je suis heureux
qu’en notre diocèse de Chartres la figure de François de
Laval ne soit pas qu’un nom, mais une histoire sainte.

(suite de la page 4)

À Québec, ce 20 août 1664

Messieurs,

J’ai appris avec joie l’établisse-
ment de votre Séminaire des
Missions Étrangères, que les
bourrasques et tempêtes dont
il a été agité dès ses commen-
cements n’ont servi qu’à rendre
plus ferme et plus inébranlable.

Je ne puis assez louer votre zèle,
lequel ne se pouvant contenir
dans les bornes et limites de la France cherche à se ré-
pandre dans toutes les parties du monde et aller au-delà
des mers dans les régions les plus éloignées.

Ce que considérant j’ai cru ne pouvoir procurer un plus
grand bien à notre nouvelle Église, plus à la gloire de Dieu
et au salut des peuples, que Dieu a confiés à notre
conduite, qu’en contribuant à l’établissement d’une de
vos maisons dans Québec, lieu de notre résidence, où
vous serez comme la lumière posée sur le chandelier pour
éclairer toutes ces contrées par une sainte Doctrine et
l’exemple de vos vertus.

Puisque vous êtes le flambeau des pays étrangers, il est
bien raisonnable qu’il n’y ait aucune région qui ne ressente
votre chaleur et votre zèle. J’espère que notre Église sera
l’une des premières qui auront ce bonheur. Et d’autant

plus qu’elle y possède déjà  une
partie de ce que vous avez de
plus cher. Vous trouverez un lo-
gement préparé et un fonds suf-
fisant pour commencer un petit
établissement qui ira toujours
croissant comme j’espère.

Cependant je me recommande à
vos saintes prières et suis de
toute mon affection, Messieurs,
votre très humble et obéissant
serviteur.

François, évêque de Pétrée.
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Source : Mgr Hermann Giguère, L’expérience de Dieu avec François de Laval, Boucherville, Fides, 2000, 141 pages (p.107).

Lettre de félicitations pour l’établissement du Séminaire
des Missions Étrangères de Paris

Sculpture de Thomas Baillairgé faite en 1827 et placée sur le haut de l’entrée de la cour
intérieure du Séminaire de Québec.
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Édité chez FIDES en l’an 2000, L’expérience de Dieu
avec François de Laval est un petit ouvrage de 141 pages
qui nous invite à découvrir ce qui habitait et animait
l’évêque missionnaire François de Laval.

Dans les vingt-huit premières pages, Mgr Hermann
Giguère, professeur émérite de théologie spirituelle et
d’histoire de la spiritualité à l’Université Laval et spé-
cialiste de l’itinéraire spirituel de François de Laval, nous
introduit dans l’expérience spirituelle du premier pas-
teur du diocèse de Québec dont le leitmotiv est la
charité pastorale.  

C’est à travers un éventail
de textes choisis minutieu-
sement dans la corres-
pondance du fondateur de
l’Église canadienne que
nous avons accès à la rela-
tion profonde qui l’unissait
à son Dieu-Providence.

En vente au Centre à 12 $
CAN, taxes incluses, frais
de livraison en sus.

L’expérience de Dieu avec François de Laval
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La plus élémentaire prudence exige que les vicaires
apostoliques nommés en pays de mission se donnent des
appuis en France. Si les Bons Amis et les confrères de la
Compagnie du Saint-Sacrement jouent un rôle significa-
tif dans les démarches entreprises afin de doter les mis-
sions lointaines de vicaires apostoliques, ils déploient la
même énergie pour leur venir en aide. Ces hommes ima-
ginatifs élaborent une remarquable solution. Pourquoi ne
pas créer un séminaire qui soit le pourvoyeur de sujets
pour les missions et qui, en même temps, serve de pro-
vidence pour les besoins de l’évangélisation en terres
éloignées? 

En 1659, lorsque François de
Laval quitte la France pour
le Canada, les démarches en-
tourant la fondation du Sé-
minaire des Missions Étran-
gères de Paris ne sont pas
terminées. (…) Ils se procu-
rent d’abord des maisons au
coin des rues du Bac et Pe-
tite-Grenelle à Paris, siège
du futur SME de Paris.

Comme l’écrit Noël Baillar-
geon, historien du Séminaire
de Québec : À chacune des
étapes qui, des origines de
l’Aa de Paris, ont conduit à la
fondation de la Société et du
Séminaire des Missions-Étran-
gères, le nom de François de
Laval figure au premier rang
des protagonistes les plus
actifs. On le trouve associé à
toutes les initiatives, tant à
Paris qu’à Rome, et, après la
nomination des vicaires apos-
toliques, il n’est aucun docu-

ment d’importance qui ne mentionne l’évêque de Pétrée
aux côtés des évêques d’Extrême-Orient. 

(Noël Baillargeon, Le Séminaire de Québec sous l’épis-
copat de Mgr de Laval, Les cahiers d’histoire de l’Uni-
versité Laval 18, Québec, PUL, 1972, 308 p. (p. 15).)

(Gilles Bureau, François de Laval et son époque, Québec,
Séminaire de Québec, 2012, 264 p. (p. 57).)

Le Séminaire des Missions Étrangères de Paris

Séminaire des Missions Étrangères au 17e siècle
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1- Au cours d’un camp tenu du 15 au 17 février 2013, les
membres de l’équipe 49 des Équipes Notre-Dame ont
voulu mieux connaître le bienheureux François de Laval.
Prières, réflexions, chants et sketches auront permis de
retrouver en cet homme un modèle de foi et de persé-
vérance. « Tout le monde a été impressionné » disait
l’abbé Serge Lavoie, animateur spirituel, en nous re-
merciant de notre soutien.

2- Du 21 décembre 2012 au 6 janvier 2013, les passants du
Vieux-Québec ont eu l’occasion de visiter la cathédrale
de Québec en compagnie de l’abbé Henri de Bernières,
un proche de François de Laval et premier curé de la pa-
roisse Notre-Dame de Québec. Ce témoin important de
Mgr de Laval était tout indiqué pour présenter notre
bienheureux, son histoire et sa cathédrale. Un projet-
pilote initié par le Centre et confié à la paroisse. Magni-
fiquement personnifié par Eudes-Arnaud Francoeur,
l’expérience sera certainement renouvelée.

3- Dans le cadre de l’édition 2013 des Conférences Notre-
Dame, l’abbé Gilles Routhier, doyen de la Faculté de
théologie et de sciences religieuses de l’Université Laval,
a présenté le 17 février dernier L’invention du Séminaire
de Québec, un coup de génie de François de Laval, une
histoire à réactualiser qui s’inscrit dans la foulée des
Fêtes du 350e du Séminaire de Québec. Il y présente
l’évêque soucieux de créer plus qu’un lieu de formation
mais aussi une réserve d’ouvriers ainsi qu’un lieu de
repos et de fraternité pour les premiers prêtres mis-
sionnaires de l’Église naissante.

4- Le 24 mars dernier, dans le cadre des Brunchs du Mont-
martre, M. Gilles Bureau, historien, professeur retraité
du Petit Séminaire de Québec et auteur du livre récemment
publié François de Laval et son époque a présenté les
fruits de ses recherches sur ce grand homme à qui il
voue une grande admiration.
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(Photo : Daniel Abel)
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Si vous soulignez l’apport de Mgr de Laval dans le cadre d’une de vos activités, 
faites-nous parvenir l’information. Il nous fera plaisir de la publier.

Album photos



Prochaine parution :
Décembre 2013

Citation de 
monseigneur de Laval
L’Esprit de Dieu demande un cœur 

paisible, recueilli et non pas un cœur 
inquiet et dissipé.  

Il faut un visage joyeux et modeste, il faut 
éviter les railleries et les ris déréglés 

et généralement tout ce qui est contraire 
à une sainte et joyeuse modestie. 
Que votre modestie soit connue 

de tous les hommes.

Extrait adapté de « L’Instruction pour nos 
bien-aimés en Notre-Seigneur, Claude Trouvé 

et François de Salagnac, prêtres, 
allant en mission aux Iroquois situés en 

la côte du nord du lac Ontario. »
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En 1923, le sculpteur français Henri Charlier (1883-
1975) réalise ce bas-relief pour le troisième centenaire
de la naissance de François de Laval. C’est dans l’église
de Montigny-sur-Avre en France, paroisse natale de
Mgr de Laval, que nous retrouvons ce bas-relief en
pierre polychrome 3,8 m x 2,5 m dont les figures sont
d’une hauteur de 1,60 m.

Inscription : « En érigeant ce monument à François de
Laval (1623-1708) dans l’église de sa paroisse, la Pro-
vince de Québec a voulu exprimer sa fidèle gratitude
non seulement au premier évêque de la Nouvelle-
France mais à la mère patrie. En s’associant à cet
hommage, la France, fière et reconnaissante, a voulu
honorer un de ses fils et témoigner aux Canadiens
français la fidélité de son maternel souvenir. »

Monseigneur de Laval, 
premier évêque du Canada, 
présente le Canada 
à la Sainte-Famille. 

www.francoisdelaval.com

(Photo : Jean Chauvicourt)


